{aicce-moi commeiller, amour

Ne te cuffit-il que de jour

Lec yeux trop cruele de ma dame
Me tourmentent le corpe et [Gme,
Sang la nuit me vouloir aingi
Tourmenter d'un nouveau couci,
Alors que je devraic refaire

Dang le lit la peine ordinaire

Que tout le jour je couffre au coeur !

Helas ! Amour plein de riguer,
Cruel enfant, que veux-tu dire 7
Toujours le vautour ne martyre
Le pauvre coeur Promethean
Sur le commet Caucacean,

Maic de nuit recroitre le laicce,



A Fin quau matin cen repaisse.

Maic tu me ronges jour et nuit,
Et ton coin, qui toujoure me <urt,
Ne veut que mon caeur ce refacce ;
Maic toujours, toujours le tirasce,
Aingi quun acharné limier

Tiracce le coeur dun canglier.

Chacun dit que je cuic malade,
Me voyant la couleur ¢i fade

Et le teint ¢ morne et ¢ blanc ;
Et dit-on vrai, car je nai cang
En veine, ni force en artére ;
Augsi la nuit je ne digére

Et mon couper me recte cru

Dang lectomac damoure recru.



Maic, Amour, jaurai la vengeance
De ta cruelle outrecuidance
Quittant ma vie, et, ¢i je meurs,
Je cerai franc de tec douleure :
Car rien ne peut ta tyrannie

Sur un corpe 7ai na ,b/as’ de vie.
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